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CHAPITRE V

Dans le cabinet de consultation du bon et vieux 
docteur B. . ., médecin en chef de la Maison-Dieu.

Odile se tient toute droite, toute gracieuse dans 
sa simple toilette, devant le vieillard assis à son 
bureau.

— ...Et alors, mon enfant, ce fameux voyage 
s’est bien passé. . . ?

— Délicieusement, docteur. . . Un rêve !. . . Quel­
que chose qui jamais ne devrait finir !

Et elle dit cela les yeux fermés. . . la figure 
ardente. . . comme si déjà elle revivait dans son 
âme ses impressions d’Italie.

— Mais alors. . . pourquoi revient-on si vite ! ! 
il n’y a pas beaucoup plus de deux mois que vous 
êtes partie. . . ?

— Docteur, on ne peut pourtant pas être toujours 
sur les grands chemins ; on a son bon chez soi ; et 
ma tante, soyez-en bien convaincu, est heureuse de 
retrouver sa chère Abbaye.

— C’est que, voilà... répond le médecin, vous 
savez que je suis l’ami, le vieil ami de toute votre 
famille ; je comprends très bien que vous aimiez 
l’Abbaye : quand on possède une aussi belle pro­
priété où, sur la tombe des morts, fleurissent tant 
de souvenirs, c’est un crève-cœur de ne pas toujours 
y vivre. Cependant, avouez-le, je suis désolé d’être 
aussi platement pratique, elle est humide, votre 
Abbaye !. . .

— Oh ! en hiver, docteur !
— Mais l’hiver, mon enfant, c'est demain... 

c’est presque aujourd’hui... Savez-vous que, ce 
matin, il y avait juste un degré à mon thermo­
mètre. . . en plein Paris !. . . Et alors, au Val. . . ?

— On y fait du feu !... des flambées superbes 
avec des arbres entiers dans la cheminée du salon. 
Je vous assure que le bois n’y coûte pas cher. . . 
et même, si vous eu voulez. . . ? Justement notre 
ami, M. de la Ferlandière, nous écrit qu’il loue, 
cette année, tout le Bois-Roux.

— Croyez-moi, ma bonne Odile, rien ne chauffe 
et rien n’éclaire comme le soleil du bon Dieu ; et 
c’est pour cela, grande désobéissante, que j’aurais 
aimé, cette année. . . oh ! rien que cette année, à 
vous voir passer tout l’hiver dans le Midi.

— . . .A cause de ma petite poitrine. . . ?
— Mais non !. . . poitrine. . . ? pas plus poitrine 

que. . . système nerveux. . . ou état général !. . . 
Avouez, orgueilleuse, qu’entre le Pont-Neuf et 
vous, il y a une différence. . . ? Vous êtes, comment 
dirais-je, car il faut bien choisir ses mots, avec une 
raisonneuse comme vous. . . vous êtes plus délicate... 
moins solide que lui.

— Aussi, docteur, fait Odile en riant, je prends 
des précautions. . . une foule de précautions !

— Il faut en prendre trop, mon enfant, afin 
d’en prendre assez... Moi, voyez-vous, dans deux 
ou trois ans, quand on vous mariera, je voudrais 
présenter à l’heureux coquin chargé de faire le 
bonheur de ma chère Odile une jeune fille forte. ,.

Tout à coup, celui qui occupait la droite se leva, 
et, s’appuyant à la capote, désigna de sa canne les 
prairies superbes de la Ferlandière, au bas desquelles, 
comme un saphir liquide dans une fraîche coupe 
d’émeraude, coulait silencieusement la Jouine :

—. . Mais voilà notre place toute trouvée !. .. 
parfaite !. . . on mettra les hangars à peausseries 
d’un côté. . . les ateliers de l’autre. . . La rivière 
donnerait la force motrice. Victor, viens donc regar­
der ?.. . ce serait idéal pour les turbines... un 
rêve !. . .

Victor se souleva à demi, et barbouilla quelques 
chose.

Mais quand les deux hommes s’assirent, leurs yeux 
croisèrent, ceux de Jacques qui souriaient, ironiques, 
au-dessus de ses moustaches de Gaulois.

La voiture dépassa.
Soupot dut alors dire précipitamment quelques 

mots, car, avec une adresse et une discrétion qui 
augmenta le sourire de Jacques, les trois hommes 
se levèrent, et, mettant la main sur leur front à 
cause du soleil très bas qui s’inclinait sur la terre 
comme en un baiser d’au revoir, ils dévisagèrent 
Jacques de la Ferlandière qui ne baissait pas les 
yeux.

— C’est le. . . chemin de fer. . . ? demande le 
jeune fermier à Quattepanche.

— Non. . ., ceci vous représente la nichée de juifs 
qui doit nous empoisonner.

— Comment. . . ?
-— Vous savez bien. . . ? allons !. . .
— Je sais que le vote des ateliers entraîne presque 

certainement l’établissement d’une usine de cuirs 
et souliers. . . ce serait déjà eux. . . ?

— Comment !. . . déjà eux. . . répète Sylvain, 
mais vous ne savez donc pas que leur campagne est 
préparée depuis six mois. . . qu’ils ne se sont même 
pas donné la peine. . . ou plutôt qu'ils ont eu la 
pudeur de ne pas assister à la séance. . . ils étaient 
dans la brasserie d’en bas, attendant, la chope en 
main et sans l’ombre d’une inquiétude, le résultat 
du vote. Soupot les pilote ici depuis un mois. . . et 
je vous prie de croire qu’on les lui a graissées. . . 
ses pattes !. . . Vous aurez encore des truites, vous. . . 
parce que vous êtes au-dessus. . . mais ceux du Val 
peuvent leur dire adieu. . . la Jouine est empoisonnée 
d’avance, paraît-il, car elles puent ferme, toutes leurs 
peaux !...

Jacques regarde la victoria, petit point noir qui 
s'amincit maintenant à l’horizon. . . Et ce point, 
il le fixe avec une telle intensité d’expression, que 
Quattepanche lui-même en est frappé. . .

— Que voulez-vous. Monsieur Jacques... on 
commence par les petits. . . et on finit par les 
grands. . . Hier, c’était moi, le pauvre Sylvain. . . 
demain, ce sera vous. . . C'est le progrès !. . . le 
progrès ! ! . . .

Et le facteur, tout gris de poussière, partit vers 
la Neigerie avec un roulement ferrailleux de bicy­
clette. . .
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